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HISTOIRE TRAGIQUE 
de trois Magisiens, qui ont 
accufé a la mort Mazarin, en 
Italie. 






SU Homme qui eft Noblede fa naiffance, 
j Rs veuqu'ileftcreé à l'Image de Dieu, qui 
» Fr12% eftle Monarque & le Souucrain de tous 
pe ÎeS aNniMaUx , Qui à vuc doinination fur 

routes les creatures quiluy font inferieures & fuiet- 

ces, À femble qu'il a degradé volontairement de 
cette Nobleffe, veu que malicieufement il quitte le 

Createur pour ce conuertir à la creature, & pour 

s’afuiettir à fes volontez. Il quitte les bonnes in- 

fluances du Ciel, & les promefles qui luy font faites 
de le poffeder, pour fuiure les maximes du Demon, 

& les artifices defquels il ce fert pour obfeder les 
cœurs, comme ile recognoift dansletrifte narré 
queic fais au public qui cf d'autant plus curieux 
qu'il luy fera voir trois Magiciens qui ont efté con 
uainCus, tant par tefmoins que par leur propre cofef” 
fion , d'auoir vfé de fortillege, & ars pour la perdi- 


tion des biens de laterre, lefquels nai dit que Ma- 
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zarin,cftoit dés long temps coupable de leurerime. 
O fentine d'iniquité! 6 egout, d'ou fortent toutes 
les ordures d Enfer !6 cloique d'infeétion, & rece. 
ptacle,d'où fortent routesles plus fordides immon- 
dices,tu es bien malheureux de quitter Diew pour 
redonner au Demon de preferer le mal au bien , la 
maladie à la fanté, le traiftre,a la loyauté, la prifon à 
laliberté,la partie au Tout,en vn mot l'Enfer au Pa- 
radis: NA : ME go lrrm 
Ces trois queie viens de cotter eftoient originaire 
de Cicile; lieu de la naïffance de Mazarin. Le pre- 
mierappellé Moleh, aagé de quarante ans, & les 
deux autrestrente &trente cinq, plufieurs années 
s'efcoulerent dans les diffolutions, & n'ayans pas la 
crainte de Dieu deuantles yeux, ils s'adonnoient a 
leurs cntretiénc ocultc & ‘autres biuralitéz , il pfo- 
diguerenr,ce que le deftin leur auoit departy, & e. 
ftant de la forte fous la feruitude & efelauage du pe 
che,ils n'en demeurerent paslä:car le Demon touf- 
jours surucillant les fic cfluier toutes fortes de vices: 
Bref ils deuindrent fi mefchans, qu'ils eftoient la 
malediétion du peuple, & leur plus grande paflion 
eftoit le fang & le carnage, vols & brigandages, le 
Demon ennemy du Genre humain, ce fit faire par 
ces trois aborminables des facrifices dans fes fa- 
bats. ME | 
Le fang ce congele dansles veines,les cheueux ce 
heriflent à ma cefte & mon cœurpantelle, &ne peut 
refpirer à la veuë d'vn fi funefte proict, faut-il qu'v- 
ne creature quia cfté racheptéepar le sag pregiehe 
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‘de l'Agnean fansmacule,& auquel feul toutes ado: 
rations & facrifices font deus qu'elle fe life tom 
ber fous les pieges du Demon ,quine promer à fes 
Sectareurs qu vne fin tragique & honteufe  fuiuic 
d'vhe éternité] de peine. Ego EH | 

Ce Demon aftucieux & ruféenchanta leurs cœurs 
fi épouuétablement que la volonte de l'vn, n'eftoir 
que celle de l'autre, & partant leur vomiflemét leur 
malice, & leurs pancartes les plusnoires eftoient v- 
nanimes,de forte que ce n'eftoir qu'vn Cerbere, & 
trois gofiers cét cnnemy infernal leur faifoit ren- 
dre des honneurs à des facullages , & des veneratios 
aux Elemens & aux Planettes, & n'ya Sacrileges, 
h y profanations qu'ils n'ayent commis, le tout fui 
uy d'effufion de fang innocent , qu'ils facrifioient 
à leurvengcance. Pour punition dequoy, Dieu per- 
mit qu'ils tomberent entreles mains de la Iuftice”à 
Thenedy,& eftans par elles interrogé; ils denierent 
aplate couture les crimes a eux impolez, mais les 
tefmoins l'emporterent & les forcerent à confefler 
leur malefice leurs adherans & complices, au norn. 
bre defquels ce trouua Mazarin , affeurerent à la 
mort qu'ilauoitafliftéaueceuxà leurs ceremonies 
diaboliques, & que le Demon luy auoit accordé 
paraphé beaucoup de chofes artificielle, d'inuentié 
& d'artifice , qu'ils auotent faict enfemble vn fer. 
mentfolemnel deuantle bouc infernal de ne sac: 
cufer l'vn l'autre, eftans d'vn mefine lieu, & fem- 
ble que des lors qu'ils eurent fait paéte, & fait 
vnion de volontez, qu'ils auoient nt Va fire 


6 
ries d'Enfer, pour perdreles vnsgaigner les autres, 
& eftablir leur fortune au debris de celle des autres, 
& que ce noeud d'amitié deuoit eftre auf indiffo- 
luble, que celuy de Gordian. 

le ne puis m'empefcher icy de mefcrier auec 
Dauid, Lx/lus eo Domine éo rebka funt iudicia tua, 6 
grand Dieu vos iugemens font impenetrables. 
Vous eftes iuftes, & partant vous confondez les 
_ pecheurs, & l'enormité deleurscrimesayant efté 
contracté clandeftinement, & à la faueur de la 
nuict vousles manifeftez à la veuë de cout le mô- 
deauecdes {upplices temporels, en atrendaut les 
éternels, il faut confeffer grand Dieu que voftre 
exccllence,puiflances, Maiefté & gloire,ne ce peu- 
uent'exprimer par vne langues ny humaine ny 
Angelique, benift foit voftre nom à iamais puis 
que vous faictes efclarer voftreiuftice fur des mal, 
heureufes creatures qui doiuët eftreà iamaisl’ob- 
iet de voftre vengeance, pour l'expiation des cri- 
mes fi efpouuentables, qu'ilsne peuuent eftre re- 
grettez qu'aueclarmesdefang. 

Ce climar funelte d'Italie eft maintenant au- 
tantodieux & repugnable à la focieté, qu'autre- 
foisil a efté recommandable à produire des hom. 
mesheroïques, maintenant il{emble queles plus 
genereux n'ont Occupation plus glorieufe ; que 
celle detirannie, d'vfurpation., impicté , blafphe- 
mes & brigandage fuinis de magie, forcellerie, 
deuinement & fortilege,commeierecognoift en 
cette Hiftoire tragique.que ie produiét au Thea: 


= 


7 

tre vniuerfel du monde pour faire voir à la pofte- 
rité, la corruption des mœurs qui doit d'autant 
plus feruir d'exemple que le mal que ces furi- 
bondsontfaiétaelté grand & vniuerfel. 

Pour reparation duquel eux condamnez faire 
amande honorable, puisle poin coupé, menez au 
lieu patibuliare, & la fulphurez & attachez à vn 
poteau & bruler vif, leur cendre iettées au vent, 
voila laiufte recompenle des mechans que de ve- 
nirhonteufementieur vieà la veuë du Ciel & de 
laterre ; leurs corps efttrop puant pour eftre Face- 
té par les chiens & pour eftre deuoré par les Cor- 
beaux, iln'y a quele feu quien puiffe faire fa cu- 
rée; & l'air qui puifle mondifer les cendres au fie. 
cle doré, tous viuoient en paix, chacun auoit foin 
d’emonder fesarbres & cultiuer ces terres, cha- 
çun tailloit fes fruicts & vendangçoir ces vignes - 
& nourifloitfes enfins. O malice humaine Ô mau- 
dittraiftre & maudit, lefoceft conuertisenarme, 
les Bœufs en Cheuaux, lesévuillonsen lances , les 
foüets en fagettes,les hocquets en maille,les fron- 
desenarbaleltes; la fimplicité, la malice le repos 
en peine, la paix en guerre, l'amour en haine, la 
charité en cruauté, laiufticeen tirannie, l’'aumof: 
_neen larcin, la pieté au facrilegecomm: ilce voit 
dans cette épouuentable Hiftoire, aufli telle vie 
telle fin, & fi la mort des gensde bien eft precieu- 
£e auf celle des mechans eft tres honteufes & 
infame qui ne laiffe que de la confufion a la po- 
fterité, | 
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